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Voici lia moiàïttw luma 1 nIibr1

"Qîaéw.le cotiseil ne parendra paillon vaam'at-
dêrati 'ut la u iriaêsstb lstisr-iit dest

cc qu'il reçoiîve l'uiLstraitae que' le goiiver-
ýiie tflit laie déî)eilera -pét; <lUS atrgenits p>ui.
l<ala a<r dia tiég. (lu, g:.uv'ercta-nelit
Quéibec M

-ONDAMINATION bE P'IERRE GaUIYItAU.
.Viivi uaa ex~traait du 'rappoart du (.uî

perinenant ietin5CitIes publicx qili liraî'ate
qll'il*fàtut qua lu ibibiiia ion tIu larcllitecle
*cOrtiûicittcur soait crillqtue puisir que des lbain-
ines lie la -trempe um Turc.'îe, Sitn-îrti,
Dunkmn, Caayley, Jobili Ott! talt ciselitti it

'idoptûr un rappoart klaaas'icquaal Ui lat ce qui

«En m4éme Iamipsie Cn mité <luit remalir-.
qurque les'détails de dép1ense tels que fC.tir-

lits par hl. Gaauav-reiiu, lie sonit ptiint renduis
d'après et c e cict reuéaraaiet de" traîvaux
aiussi granitl et uiatcsi iiij:otriiians,. L.i mhaière.
.lie cialeul#' 'es fye ais par dles vaficairs

.,te4giale-tte.t nî'est is correacte et na'était
1,1lemaient ;î(ressare. tt c.aaniîto dt1'.illé

et sépaaré eut ê1ti bien pilus clair et plu% ria-
tisfaaiilli et euit détruait lai priiipa i tuatif (IL,
soupçon qui semtble S'être élevi la' ils-
;frit <lu vertaitie-; là!seii ; inais iiii ili.mas
Pop iii i nil de Vo t re c'on if , aa u.a .:s r« r
x0ti ' euuilk dle lit Jreu.tv( quei tic,, c(iiitels

a.e..i aaient Cté nudacités ct«sîîia
.Ou1 départaeent. ''

LE AI AilE S UP.IJ .\Ni
Le cutieillr %ttlttiu qui< iirèî l'i,%-

run!,eilicr Le J iluae I plus v' a: 1.;
giiiiiilir 1ltrguitdut 'l:aa*i:,aîa<ta
b1a.itl. hlle (3 l:tîlc il ié~ oîlod
<lornivr, ûlii moâiraie îîî.ît Nîie iiii
le PAWI.O 1lQUJE e't Li I l~

lLtauiîseit a fiilli Vlpaiter Sur Ie o~îtc

julite et dlire lit vérité. Cuti, é'lri<'it ni',
*été iloa1uiiir. fiirce, et Il--, <itiiiilis s lie ar.

501aia tges tl. 'I la jar (ot<n i it t Iiso ttise
fenaiart riflîcaîles élu ol.irpointt. M)e sorte
qu' ' ârès .ui'ôire l,,au. peu~d ant trois

laUr9a .iauaIIiuhlfréaso ~ <hftIU ài
scrul ai.secetun ma irq.Mtiîa ltl, l-S 1-4111.

seillers ont itai par troucver tt la blurie
que. fiaitit J. P. llaéaaîtne teait trop dutit
elaaarlaitn, el quec les juiltile% s dochcteur

quo f édils di cuair du copa.;e-iller Au.
dlette brilleront sur la cluatise vivique ana pré-
jtlico <lu riment ilc.Pierre Gillivreau. Les

.niat qile le Dr. Btaîsxet est emacoire cil (lis-
portbiiî. lix' peuvent tv"ir rititioat car il eii
er.t lo marnMe dîq c'>asillitrs coirinedes elle-

-Vaéù*: ti- HOit GINE %%vit souvent moinins

.oeam,;tie "<u~niarR(blisNiii nous ..esr
~~a1ftlmI~bmFin. ou tre lie déÏiren iît.

cent (lu.e , t ilW.t.i lq.,p.Yt ~ u r (le cnni
(ru tiama,, ituts, piu-dons paour toa<tr.~e il n.s 1- s; vOýt101i 11
être, h(CLis ! î'cau;a;i.iii le rtciTtner-à nos ls*'~ agr.». rntr-colîrnie on
leutriuls a lerveîilue des repats à [l Lucuillus le voi, IL, plus gr;aniti vLc'iU
qu'il un pirui)lss lt li>'liiir Il ait îv:il:a:ne ru; i t.vrt tèlres (pli, depu[i s q ou 1<1 c i s imitées, grl-
Atuil l'av'aucu lit &II//i ill,,sicalc pip'ar %v a lit r»auvais4c p,~;,,rg oloitiquIe

uone ili a..i Le lei<ar ee~ parié et maii î1'* e, mil 'iltw biv'u înicl:cro'rtai-
du t,- li patire t*eui dl'unt maCu~vais. mil.' Suar JIne Nétmj ti nu ii Fdaat :s lc,;Iérer

nluire recit:> iauî:dstit la vai prsu ta-i cri jour. petit étre, %i lit <lisel lue ci inseillers
buiià tellirt tro'sis s jiar sc-initaei, (les le- capaîcbles conuaw 'u, le Aoiicur parviendra à

vers Mnîaija~ . Mie cil qui devait inet s t su r lit ul~ ci tvique. Alors nouts
tri. le suveilti a sit rtn''aîllunéc, 'CIiit tilt lt-if- uIlII)Iir<,ns 1< I rgr.naî al as etcles dîner.
fgilifiquae lièvre qu'il il.v.lit reçu peundant sa qu'il ilonnatra itu Ciuns.r'Hj-ie.Ville,

alivilý el] 16M3. Bienl fiue plus petit q~ui. nioa~ oi.fus ij*t'fc>ISiis 3Slecteurs,
u.eltiî aîuquelc, diltas iti ril aAlexandIre qu'il y aura), ent cetté ovritsitan, une iiu itî-
DIinas, pè~re, donine Lee iircîpu(rtiols d'a1111 elle (le pains d'epitccs et un oragre de bièro

âite: cliè i.' ttî 'utl Pilus vIéltibrt. -d'épiînaette..
Ave cev laèvro le ducteur lttuusse;tu se

A oloi~..\i,.lilsîtteur, vou:s rreez

rait élrangr .qie thn wn ;Oc.aoircttc
vai1v a l'. rlu'1r itk

.~cîait< '*- 'u~fi 'orrivurcz p)Uritant pas
avai;f ranfi avi a nirie.

x. tOUiI IT' DU CAraA~ Oit ou 1c

-' i , CÂTr-L'E at c'est itiao

t'tss;iî-.I):ssjecrev'er mua -flÔttuM*

A tîfleliec-1hjciuî:r, 1 ,0114n'êtees pitt pui,

pouiraquli o ina rilLuz. v amS 11;11%i, Il titis au SolIeil >

lliti.ii? ai- suaist jd us iglanft iwirlii
lcfite ; cl'..illetirs je lit! suis poinit la1 Vntei ' -"
lit elle comfmelf ut:s piîîtique, je rn'<ippcls0 e1.
prorè lt! dillin tic

Liu mu ý.BAlro

~tLi.L~
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La rrruptinri du ministère Cartier e.t
.comme la boue de nos ruies~e. nuvemibre.

-Coiniment dlonc as-tiu puî être h; tminis-
tre ? dhsuai le beait Nircisse ami gen/i/Alleyn.
( -Bah ! n'est facile a comprndr.e ; l'oc-
«asion faille larron.

,*.

Publiez donc les mariaes, les décès et
les viaissanere, nous écrit un abenné.

Nous îéfléîhirns sur les deux premi'rs
iens quand nu dernier, il n'y faut point son-
ger : chaque naissance ferait pleurer le due-

~teur Rousseniu.

--Quel maleltur,. disait uti m stériel 
tin miinistre, quil v nit si peu draent dnis

:Ic coffie public ; il faut songer à vos £1,250.
Bah ! c'est le peuple et non moi que

vous devez plaindre..

A la e-nmpngrar on anraisse los mouîton1s
aîvec l'herbe dîes prairies ; aut ministère on
les traitc avec l'argent lu peuple.

*e*

Q uanrd le.ministère aura une lianne ad-
.nnsration, il n'y aurq plus d'ipps ition.

Un avur-at visitat c-abane de iivr'es du
lanquier Iarois.

- lénus dit-il pourquoi ne sm-ie pas ne
aussi lête que lui, j'au.ris imulintentant ule

fortune f

----A quni servirait de siétrer nui Conseil-
dle-Ville, si P;nI î'y taxait point les Cifoyelns,
disait iti Cnoleiller.

'voilà bien la franchise alliùe à la stupi-
glité.

Les typographes font parfrie des faultes
qui loin de faeher les ri'darlteiurs les obligent

à rire. .'ne lettre clnugée donn souvent,
à une phrase, une toute nutre siniration.
En parlant des conseillers,vqueliqun avuit

ferit qu'ils étaient tous ch'rélienls ; le ty po-
graple passa un e et on fis les chrlin.j.

D'après lotir.conduite en Corporation, ne
devrait-on pas le croire ?

4 *4

Les alopalhes ont dfais le docteur Rous-
Neü un ennemi plus terrible que les homeo-

fathea reux-c ai au ins:font nînnger.....
des globules à leur. malades, mais le doc-

-tour Rousseail fait boire.... ..aux ýipsus des
tisannes irdighnes. Les Fils de la Tempé-
rance, vont, sausdoute, protester tontrÔ un

.tel abus de liquetirse • . "
Voici co-moent s'opère i livraison que

fait dle ses tisannes le docteur Rotuseau à
-ses nlees: ,

n
~Un iludiv dit se taiint qu'il est malile. - Tons-ipx li-lers rnçahete;murine et

--ONiîent-ezv l du insal ? '- congé. ont reçu ordre de jhitdre 46i"i».
-J't fusal ici, ufit j'ii maIl l.; rôpaind Id li en ix .ç l plus 1 ur i 'èli.'D it
iiaile. . . isitux de guerre s'eenmalent'- Marseller

Dams tous les tis le docteur rfipond in- dlite murmnière ailrttimnite' ; et 5 frt'gnies e
ariamfenat :--- C'est .de la tisni îeigc qu'il nu-iftir y stit rivc? de PA. lgé-riu avoe

150s frt. ,00 hommes i dii.troiti'.>upe.

'Lb-dessus, le dociteur 1me1t s-s ilnnees Le bruit rouritit A Paris que lEmpiereur
q - les .o u i iie r i i 'is l d a l tb ie n t ô t ui r p o u r L N-tasî. '

tie une vi.re, emplit de tiiaiine uit bouteille Si l'on rit croit le.corr.esimitdunt l itDaify
qu'il piréSent e à l'iii ilide .ct c'est ... .. tant N ws, Lord Cuwley et' le cote Wraosi

pottr la tisNime et deux ;aus pour la bou- sk% iljprès unlae longue dispute, ?e sernitent sé-e
teille'! airsctiuîfs qu' t  de graes.

rî'i haquitne. nxlahule lhi m eién c -rémînie l'illicltés .tre li Frunete ujleterrs.

ittire uelques tî'nîps et lit tisantir dii' n is à lit >rusce iui sujet de certat
d<î tteutt Roiua serai lus rép«ndee que ns ql( utn en ltige, et l'un pbîensait iuil'

es.pivulles d'H'llowsy n sunt goe6s! y litnnt bi rt une -iîtente cordiale entre'
ces deuxpnsne.-6, . 1 ci- al1i 1îîîks:iiwes.ne Prlement riiglais i.di.l tre dissoujl'

L'Inéteté n'ite <lite chez c2 qu ?1 îviralnt -, 1111s te ens le. 6etions lêa,
ont de 1 htneur, Iair tn ti ut ': ' er1 i ur-'s ont eni liu iile -7, et cellea dus. òi nu
chez point ihms -n1isi't ere il n'y il pus ' tés le 2 de mati.- -

mêmîtérne .'esprit publiv. L'esprit-qui s'y d- On disait à Rome que le Pape pîrtesItt
bite s'aî atcèle.ii toneliiin, On d t î-om àRrm lqu lPiei'-rbs. T.

Sir MseNs Monte-fiore était nerrivé à Rn.
L'itIividuî à lu patte torse -qu'un île nios Me veUne pétition sin lin part des juiix

corresponanis a représelte sur notre l-r-.'Anglerru et il'Anériquo ia faveur àÏ,
nier iumiiéro, nuits rait satvoir qit l pro- ! Peifimt Mortara.

hi' oc'aio) il îouîs î.ser te :o, Itin ux -tixlernmòres nouvelles, le roi do Nu-
que ça l <i purtîrait arriver qu' Part 'Ir- pes était à lI dernièrtil extrémité.

'.onilî en tmr d -.....force il se 'nsseîrait in illa et ila Hellt1'e ont, dit-on

la pafte ! alms toIs -s ces, il est certait . i;nctlu.n trait de défense nulu t-das
qu'il cas'sera s pC ! de gueri I.,

Ceuxz gni mintven que 'Ob.',eder- MINUTES ET ÉL3IBÉltATIONS
aon lit ni ile tro 'p ilires vérités n'lt riei à

i-u-ilre a-i tous à gagnr dte la situaition dé-

pîluîratule où se trouve le pays.

DU CONlITÉ

COMPTES PUBLICS.
Conent pouvez-vous traviller pour

ni mini.tère uel? i'îno n1dijt nu c dé puiti 5 nvril1859
S;ml;rfi tunt ses 15,000 voteur'. Membres présentat--l.'honomle'T. rrill

- D)é abusez-vus, je ne travaille que préiden ssienrs Johiln Cîimeroin, Dubord'
puur moi. ,unkin, Ferrmis,- Jubi, Alattice, Simsard;

Tureutte et Whîî'.
Ph rre Gaî'vreinu, écîier,. Architecte, dj

Nius ivons reni le " Itri 1'nrstur l'expla. Québec, cominiarnit et cet interrogé.
ratiott de li c itr situôe entre la Supé. .... ... . , . .. . ... ....
rieur et les étuhissements %de la itivièredn. (Pur intus.eur Dusbur.)
ge ;' le discours Sie mnieur 'Breai sur la .:Qt,.tioin 29- A qui rendcz voua 'los

tenusre seineuriute ; une circ-'tl.dre drpss6e compite, eî les rendez-vous g.ntrIlement
aux ar.iutinalires dle la sioiêt C;,mdielnne par écrit, donnat le ' dléilsd'wo fi
ie Montritul par N. H.Lamonuag : les qu'ils pluimient erre p iayús-Répne. Je'
comptes li irésorier de la cité pour 1858 rends mes cm.i*tes par écrit e et dtail '7i
et plusieurs documentspîrenires. Nus département tes Travaumx-Poîblld, et le
remetcieinents à qui de droit, ilessu au seeinre e ce dlàPu>rtemont

.-. Q.e.....4Q .....t.c.rg..d-.etr

Un qui sait " sons considération, le ftp ds hommes, d'examiner et ?d r
der unt liste des eliaït?-Repnse. Jene

NOUVELLES D'EUROPE. iche l ' q'aucue ers ne reçgit 'déi
. tructiòns ou'ordres. ''

Questiýà.35 - Enteném.vibnn dire qu
Selni - Parisre, un ne doit pas 4'nottndre petrsmnne, îWena f rtsi //n;s'de honmes?.-.

à cèqne ,;4 France diminue' son armée il Rpe.W'roî qu cù 18b4:i.ikd è
qu'elle remette' ùa seul'cuiion dans ses arud . nzit /r itdes ht&'N u é
naux ' . Ipayit'reqtil'odre. ~r~4



Qusles.8..-N'était.il paa du devoir du
Wrintendant de tenir des conptes vn 1854?
-- Répmàe. Ce n'était point le devoir ii
iàrinten.dant de tei-r /e temps des imployés,
si l'ouvrage était fait par contrat ; nous
.6ions sis cette impîessionî.

. Qursttn 37 - Avez-vous jamius reçu
iIetructionhi o ni e i cm moation mi.

rpionsieur Baby ou du gouvernemnt que
l'uuvrage était fait à la juurniée ?-&use.

question S8-Qui vous faisait croire que
liýouvire n'était point fait à 'l jurtée ?-

Répisse. Mea instrucu nn mlnhnmaint
4P surveiller l'exécution fidèle du plmi et
Sde la spLcifm ion ; et voilà pimor'jnîoi jY Vro-
yais que l'uuvrage n'étant ps fait à la jyur-

rien autre chose.
~Question 89-Qi.nd fûtes-vnous inlf.rmó t

que P'ouvrage itait fii à la journée ?-L.
pmse. .e nie le fus jis,.
...................................

Question 43-Avez-vous dunlié ordre à
quelqu'un de tenir unmémoire du tenpjs
d.es ouvriers, et dus matériaux penidaint que
Van construisait le phare ie Belle-isle ?-
ýpnse. Je ne me raîiplle pas d'avoir
donné des instructièos à qui que ce soi pour
telnir le temps des -ouvriers et u mémoire
des matériaux. Quaniît au tranvuil des ouvriers

jo m'en assuri durant les visites que je lis
(ux'ou trois rois par anmîu. Quant amîux mia-

térinux, il n'y avait gu 'unni ii:,yt0nl d'en sa
voir la quantité, savnær : Ie iiésurer l'un-
vrage fait. C'est ce que j'ai fais. Qudi je
ne ifmia m'assurer do 1r'mps deA hiomes
par m.i-mine,. je ma îu prcurais des %unr-
antendants. Ceci ariiva ent 1855 et es) 1856.

t**.............. .................

Question 51-MIionsiuctr Buteai ou mni-
sieur Bnby vous a-t-il jammai duié les char-
gemp»is ies goëlettes, et le montant payê
pouricux ?-Rpwansr. Ils ne purent il:!
dire lA nomnbre le chargements insi, n '
ennèrent te mntant payé par eux en 1854.

6 avril 1859.
Membres présents:--ilhonorable Terri

président', messieurs Üuhrdl, Du:nkin, Fer-
réirôle'y, Jnnbin, SiinardTurcnîtte et Whîite.

.....**...........................

9ikstian 54-Gardiez vous un livre des
comptes pour le pl:are de Belle-Isle ? mou-
t z-d.-Rponse. Jo ne comprend pas de
guels jivres die comples il est qiestioin ; je'
tiss un 'mémoire (muniute book) aivec mon
fiï,aitement. Je tiens aussi des livres ie
l'éi( des ouvrages faits aims ma suirveillaniî

e'. Qand à d'autres livres, je n'en tiens
point.

Questio>i.55-Ne gardiez-vous pas un li-
re ontenânt' une liste des hommes e mplo-

yé,if le mnombre des goélettes employées,
lc leur nums, et aussi un état des effets

enoés aux pares?-Rponse. Jo n'ai p.Is
~ Iinres. coatsunt le nombre l'hoin-

,mployà'au pre, minis j'ai lenu
"" hai aum oie %loétai n pouvoir,

dl» hommes employ*s' dn 185 1856 'f

1857. Eri"1554 je n'ai pas tenu lie lisies pnur
des raison.s que j'ai inoitiimîées. Quanint
aux gutitesj'm ai gairdié uine liste pour
1855, 1656 et 1857, ei 1854je n'ai pas tenu
listes puur les ruisons meîntioniées plus laut.-
Qunt'laun m'atérin; et aux ilK'ts emp"li
yes', J'eni coniiisiniai li qinamit plin tn musui-
ra.ge vrai et dftauill qple j'ai léjà suiinunns an
départnment dles iravauxC-p>ublie s, et qu .je

»i.a chnaîqa'le fois qIe je visitaii les oIra.
Qma aux prix dles pîrovisioiis, il étaient tels
quîe jie te crus pans jts iiiaible le' reconi-
iiire.

Questian 56 - A quelles raisons faite-s-
vous aillusioni ? -Bépnse. Les riosîuns anux-
qiiei'sjt! fais aiin sOint (lire je n'ava

a' d ordre de teir le tcrs des hiominiws n i
d'.ivoir une liste des guibleites. J'ai sai .
nninent tenu unîei iste dia hi mmiese po" rnme
covainere qiue leur nombre était ullikui
pour faire aviver Pouvrage dies pnlfaiv's, vi
que j'étais silus l'impression que les truvinx
étai ent faits par contrat. Ces listes firent
prepaurées après avoir moi-môme inspecté
les trnvaux et d'après des ilornltiolns pri-
ses -ur les lieu):-.

Quetian 57-Qui vous a donné ces mn.
(ihrmaainPs? - Répônse. Les surntendaunts
nda ginvornemen'ft. .

QueStion 58- Avant l'Cxpéhier vos listes
et vos comptes au dli:pariement des Travnux.
Puhblics ne les piteniiez-vnous pas dans vos li-
vres ?-Rpose. Je les exiravans nie mon h-
vre l- msurage et de mes listes.

Quesionu. 59-Alors vous ne teniez pas de
livres ?-Réponse. Je ne comprendsa pa% ee
que vous voulez dire par tenir des livres
vu- que je ie suis pts teneur nie livres pour
le goutaverntemenit. Mais j'avais min livre nie
miirage comatant la: q daintit e Poui-
vrage fait sois mai surveillance, lequel fi-
vri mointre la quantitô d matériatux em-
ployés dans Pouvrage.

Question GO-J'entends par livre un dfi-
cument sur leipiel vous devez avoir des ci)
pies des comples tels que signes par vousi et
îrnsmis au dpartemlent des Travalux-Pti-
tiics. En avez-voutis ?-Répnase. Oui, j'en
ai, et je l'ai linssé à moni hôtel à Turonito.
Je le produirai.
.........................''.- - . -

Question 63-Regardez ait compte dâté
1854, se m.înîaint a £2,441. Sur quelle
inurmatin anvz vousI basÙ et approuvu ce

c.mîpte ?-Rponse. Sur les intormations
recueillies par moi pendant mon voyamge
di'iiispcritin eni septembre et octobre 1854.

Queslion 6~-D'ans ce'cùnpte vous meri
tionnez qu'il y avait trente cinq hommes,
quatre chevauc et six goëlette- e0mloyés.
Etes vous certains que ce compte est cor-
revît ?-Réponse. Le compts est aussi cor-
rect qlue pnssible, car comme,je l'ai' déjà,
lit, en 1854, comme.j'était sous l'impres--

sioi que les ouvrages étaient faits par. con-
trat les travaux étaient conduits bien irré-
gulièrement. J'entends par iuiremant
qu'ils étaient dirrgés 'uine manière diffé.
rete de celle mentionnée dans le contrat'

et qIue je ài'ni iI'avais- pas été informé.
Quand laux items il sont auissi currects qu'il
i'êtait puss.ble qu'ils fussent.

A con!ininr.

CORRESPO NDANCES.

Mo<nsieuir le rédacfteur
Perniete-mmï dei demtnder par la voie

ite votre juruLal, ai prc-maire monsieur Ael
Lette, ioiuriuoi it fait tout en soin pouvoir
pour ee-iIer que t. iarvhé Jacques-Car-
tier soit fréquenlté ? On me dit que liutiérêt

,it'il porte à la blle Champlain y est pour
juelque cham. Je tirai à nonsiir A uittia

que j ne suis lias surpris let oisir hn'; que I
mautivais 6tist se troiiunent nos fimilnces iltilii-
vipales ; vi, r i s l S xs rsu ii peine
a niéliorer i elroitsd 1: cité qui con-
vicnfnitl le mietw< air : jibbe'rs de la Cor
poration f l e mae lin Jra'gis-Canrtier qui

promettait tant et d ci Ton casse les iabi
lants au moyen de takes de tutes sortes,
quand iviennt à peine d'ètre livré au publid,
eut est une preuve. Sans compter qu'un de-

uite un prix si excessif puur les étaux que
les bouchers wannt oi!igés le les remettre.
I't tout cela pour favsraner moser Atidettöi
qui voil dn s lI lu halle Jacq lues- Cart 1er U i
obstacle à la ialle Chuamlai:n !

D E C E D
.A Toronto, le 28 cils mois le ru ier, à Pagc

le trente-six ans, Jean-George Couillaid.
caver, ci-devant de Québec, employe d1us

coinseil législatif, et troisième (ils de feu.
l'hi onorablle Antoi ne Couillard, M. D.

-

SERVAINTEL DÉEUn
servante trouvera die l'emploi chez une fil
mille canaienne. S'adre.ser à ce bureau.

27 avril, 1859.

PRIVÉEDeux
PEiIOi3 ou trois personnes

pourront au 1er mai prichaiin se procurer.unae'
pension chez une famille privée demeurant
rue Sainit-Valier. Termes faciles. S'adrg
ser à ce bureau.

27 avril 1859.

k V ENDIRL..
Un emplacement de 40 pieds de largeuç
sur 60 le profondeur avec unemassea

en bois, à une étage, située foubourg Sainty
Roch, rue Sait(-Auitcàine numéro 62. AWuss
une boutique de boulanîgçr en pierre Ideux-
étages; le tot. en bon état. Conditiona fa&
cites. S'adresser sur les lieux agi propritai

N. Ixuwir.
$ novembre, 1858.

L. l nagvmau, PUOPRaiiaprar li
Répeav&Un


